
CARTE SCOLAIRE 2024. Les classes ferment dans un contexte
de baisse démographique continue
Françoise Moncada, directrice académique des services de l’Éducation nationale, a présenté la carte scolaire 2024
dans le premier degré. Alors que la baisse démographique se poursuit, 49 classes vont fermer.

Comme chaque année, la
carte scolaire du premier degré
divise. La directrice académique
voit la coupe à moitié pleine
quand les syndicats la voient à
moitié vide. Ces derniers ontma-
nifesté à plusieurs reprises avant
sa divulgation, protestant contre
le nombre de fermetures de
classes qu’ils jugent trop élevé.

« La Normandie perd un
nombre important d’élèves,
ce n’est pas nouveau. Et
l’Eure va perdre, à la rentrée
prochaine, pour le premier
degré, 865 élèves, précise
Françoise Moncada, directrice
académique des services de
l’Éducation nationale (Dasen).
Mathématiquement, j’aurais
pu fermer 112 classes sans
rien dégrader. » Au lieu de
cela, ce sont 49 fermetures de
classes, trois fermetures d’écoles
(Berville-la-Campagne, Fave-
rolles-la-Campagne et La Cha-
pelle-Longueville), 14 dédouble-
ments et 21 ouvertures (dont
deux toutes petites sections et
cinq Ulis) qu’annonce la Dasen
pour la rentrée scolaire 2024, le
département rendant 27 postes
d’enseignants dans le premier
degré sur les 110 que doit rendre
la région.

20,8 élèves par classe
Tout est pour le mieux donc,

aux dires de FrançoiseMoncada.

Sa carte scolaire est en cohé-
rence avec l’obligation d’avoir
moins de 24 élèves dans les
classes de grande section, CP
et CE1 hors éducation priori-
taire et permet de faire baisser
le nombre d’élèves par classe.
Avec la perte de 9000 élèves en
dix ans, cette moyenne est pas-
sée de 23,4 à 20,8 sur la même
période.

Sur demande de l’ex-Première
ministre Élisabeth Borne, les Da-
sen et préfets ont mis en place
le comité de la carte scolaire à
trois ans, permettant d’antici-
per les fermetures. «Pour une
école qui aurait des varia-
tions d’effectifs, je ne vais
pas m’amuser à ouvrir et fer-
mer. Je regarde la tendance,

et les écoles qui continuent à
perdre des élèves font partie
du lot que je vais sélection-
ner pour fermer des classes»,
éclaire la directrice.

Des élèves en moins
dans les collèges

En travaillant avec les élus
locaux, le préfet et la Dasen ont
« très clairement identifié
les écoles qui ne pourraient
pas, à l’horizon de trois ans,
se maintenir en l’état, les
regroupements qu’il fallait
commencer à envisager, avec
à la clé des financements pour
réaliser ces évolutions», ap-
puie le préfet, Simon Babre.

En ouvrant cinq classes Ulis
(Unités localisées pour l’inclusion

scolaire), Françoise Moncada
estime porter «une attention
particulière à l’école inclu-
sive». Et d’ajouter : «C’est une
priorité départementale. Ac-
tuellement, j’ai une centaine
d’élèves en attente de place.
J’ai beau ouvrir, il y en a tou-
jours en attente.»

Pour le second degré, cinq
classes Ulis supplémentaires
vont voir le jour. La baisse
démographique se fait égale-
ment ressentir dans les collèges

puisqu’à l’échelle académique,
ce sont 1000 élèves en moins,
dont environ 600 dans l’Eure.
Dix emplois équivalent temps
plein vont être supprimés dans le
département. Une suppression
qui n’est pas proportionnelle à
la baisse des effectifs, affirme
la Dasen.

Rassemblés devant la pré-
fecture avant la réunion du
CDEN (conseil départemen-
tal de l’Éducation nationale),
les syndicats, enseignants et

parents d’élèves n’ont pas la
même lecture de la carte sco-
laire. Ils «n’acceptent pas les
suppressions de classes, de
postes et de groupes d’ensei-
gnements optionnels» et «re-
fusent la hausse du nombre
d’élèves dans les classes alors
que la baisse démographique
invoquée par l’inspection aca-
démique pourrait être une
chance pour améliorer les
conditions d’enseignement».

•Cyrill Roy

Environ 200 personnes ont manifesté devant la préfecture avant la réunion du CDEN (conseil
départemental de l’Éducation nationale). C. R

Simon Babre, préfet, et Françoise Moncada, directrice acadé-
mique de l’Eure. C. R

Trente-deux enseignants
en grève sur les trente-six que
compte l’établissement : le
mouvement contre le «Choc
des savoirs» a été suivi mardi
matin au collège Jean-Rostand,
dans le quartier de Saint-Mi-
chel, à Évreux. La réforme an-
noncée par Gabriel Attal lors de
son court passage au ministère
de l’Éducation nationale pré-
voit, notamment, la création de
groupes de niveaux. Un projet
«non financé en termes de
dotation horaire globale»,
s’inquiètent Nathalie Gindre,

professeure demathématiques,
Charly Duxin, professeur d’his-
toire-géographie, et Marion
Moal, professeure d’histoire-
géographie et syndiquée à
Force Ouvrière. Ils dénoncent
«une réforme pas pensée
de manière concrète pour
les établissements» et «un
choc au détriment d’autres
matières que le français
et les maths». Ils regrettent
«la création de groupes de
niveaux qui va accentuer les
inégalités et le mal-être de
certains élèves».

Les enseignants en grève
demandent « des moyens
supplémentaires pour per-
mettre la création d’une
classe supplémentaire sur le
niveau 3e (29,5 élèves prévus
par classe sur ce niveau alors
que des arrivées d’élèves en
4e ont encore eu lieu cette
semaine)» et «des moyens
pour maintenir l’ensemble
des groupes, des dédouble-
ments et des options tels
qu’ils se font actuellement
dans l’établissement».

•C. R

Les enseignants du collège Jean-Rostand étaient en grève mardi matin. C. R

Rostand contre les groupes
de niveau

Ouvertures de classes
Évreux (Clos au Duc, Bois-

Bohy et une toute petite section
à Navarre), Fontaine-sous-Jouy,
Bosroumois (René-Bellanger),
Bouquetot, Grand-Bourgthe-
roulde (Hector-Malot), Les
Monts-du-Roumois (Charles-
Perrault), Louviers (Jean-Moulin
et la Sourie Verte), Val-de-Reuil
(Coluche et Le Pivollet), Vernon
(Arc-en-ciel, deux ouvertures
à François-Mitterrand et une
toute petite section à Marie-
Jo Besset).

Cinq classes Ulis (Unités
localisées pour l’inclusion sco-
laire) ouvrent dans l’Eure.

Fermetures de classes
Beaumontel (Parissot),

Broglie, Courbépine (Ernest-
Anquetil), Émanville, Fran-
queville, La Barre-en-Ouche,
Saint-Aubin-de-Scellon, Treis-
Sants-en-Ouche, Autheuil-
Authouillet (Simone-Signo-
ret), Bueil (Paul-Delabre), La
Croix-Saint-Leufroy, Arnières-
sur-Iton, Évreux (Jean-Mou-
lin), Portes, Boissey-le-Châtel,
La Saussaye (Fleming), Saint-

Ouen-de-Thouberville (Jean-
Bury), Bacqueville, Gisors
(Irene-Joliot-Curie), Henne-
zis, Herqueville, Puchay, Ailly,
Gaillon (Florian-Tristan), Le
Val-d’Hazey (Le Chat-Botté
et Le Soleil), Appeville-An-
nebault (Les Châtaigniers),
Étreville, Hauville (Alphonse-
Daudet), Manneville-sur-Risle
(Léon-et-Eugénie-Colombel),
Pont-Audemer (Louis-Per-
gaud), Saint-Étienne-l’Allier,
Saint-Grégoire-du-Vièvre,

Saint-Philbert-sur-Risle, La Ba-
ronnie (Les Petits Princes), La
Couture-Boussey (Aux Quatre
Vents), Marcilly-sur-Eure, Saint-
André-de-l’Eure (Le Château),
Saint-Georges-Motel, Le Ma-
noir (Albert-Becquart), Val-de-
Reuil (Coluche, Louise-Michel
et Léon-Blum), Gasny (Castle-
Donington), La Chapelle-Lon-
gueville (Nina-Simone), Vernon
(école du Centre et Marie-Jo
Besset), Vexin-sur-Epte (Panil-
leuse) et Mézières-en-Vexin.

Les fermetures et ouvertures
de classes dans l’Eure

La carte scolaire 2024 a été présentée mardi 20 février. C. R
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